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Dans toutes le.» communes n'ayant pas d'ad-

Aiction d'eau et où tes puits voisinent avec les 
tasses d'aisances, les services de la Commission 
départementale tTiygiène désinfecteront a l'aide 
Te chlorure et de permansanate. 

ON CRAINT UN DÉSASTRE 
EN ANGLETERRE 

Sous l'action des plûtes continuelles, 1 » eaux 
de ta Tamise s enflent rapidement et la vallée 
est entièrement submergée. On craint que les 
inon lîUioas deviennent désastreuses comme 
•-•îles le furent en ISJM. Les riverains ont, en 
plusieurs endroit*, élu domicile a l'étage si"pô-
rimir de leur habitation. 

PROCHAINES 
NÉGOCIATIONS 

POUR MOSSOUL 
« t'Agence d'AnetoBe » dit que l'ambassadeur 

d'Angleterre viendra a Angora entamer des négo
ciations relatives à une frontière acceptable 
pour les deux pays; dans la question de Mossoul 
et que le Gouvernement turc, animé du désir 
exclusif de trouver un mode d'arrangement, 
et de faire on cela preuve de bonne volonté, 
n'envisagera 'dans I examen des propositions 
qui seront faites au coure des négociations d'An
gora dans l'exposé de sa manière de voir et de 
ses contre-propositions) Que la question en elle-
même et gardera son point de vue. qui est celui 
de -se trouver en nrésenœ d'une- Question non 
encore résolue. 

LA G U E R R ' E AU MAROC 
Selon lé Communique officiel espagnol du 

Maroc, les dernières nouvel les des c o m b a t s 
que les Béni Ourriagueis sout iennent en ter
ritoire Gueznaia contre, les indigènes s o u m i s 
aux Français annoncent que les premier^ 
ont subi une g r o s s e défaite, a y a n t eu quinze 
tués et de nombreux b lessés et ayant perdu 
u n e as sez grande quantité do matériel de 
guerre. 

L e lieutenant commandant le poste d'in
tervention à F.io Martin a opéré, à la télé 
de dix-huit partisans, un débarquement sur 
l a côte, à BenV-Said, surprenant et razziant 
la vi l lage de HaUla, s a n s aucune perte pour 

-le détachement. 

L'affaire des faux 
billets de banque 

UNE IMPORTANTE CONFÉRENCE 
A ÉTÉ TENUE A PARIS 

A la suite d'une conférence qui a réuni hier 
à Paris dans les bureaux de la sûreté générale 
les hauts fonctionnaires du ministère de l'Inté
rieur et les magistrats qui viennent d'enquêter 
sur l'affaire des faux billets de banque français 
fabriqués en Hongrie, il a été décidé que MM. 
Benoit commissaire divisionnaire à la direction 
des recherches et Vidai, commissaire de policd 
mobile, suivraient les nrogrès de l'enquête 
ouverte par les polices des pays intéressés et 
effectueraient tous les déplacements v afférents. 

Les autres décisions do la conférence sont 
tenues secrètes. 

LES BIENS DES COUPABLES 
VONT ÊTRE CONFISQUÉS 

« La New-York Herald » apprend de. Vienne 
que les propriétés de tous les individus compro
mis dans I affaire vont être confisquées. 

LE RÉGENT HORTHY INVITÉ 
A PARTIR 

D'après une dépêche de Berlin, le comte 
Bethlen essaie de persuader le régent de se reti
rer volontairement. S'il refuse c'est la lutte 
ouverte entre le Président du Conseil d'une 
part, le régent et l'archiduc Albert de l'autre. 

L'arrestation 
du fraudeur d'armes 

Delaroche 
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

Quant à son arrestation voici dans quelles cir
constances elle a été opérée. ^ ^ 

Le mercredi 6 janvier 1926. deux douaniers de 

LA RENTRÉE DU SÉNAT 
La séance de rentrée du Sénat, qui aura lieu 

le mardi 12 janvier, a 15 heures, sera présidée 
par M. Pau! Fleury, troisième doyen d'âge. 

Il sera fort probablement procodé a la consti
tution du bureau définitif, le surlendemain 
jeudi 14. 

On ne croit pas, jusqu'à présent du moins, que 
M. de Selves ait un concurrent pour le fau
teuil présidentiel. 

Quant au règlement de l'ordre du jour, il est , 
a. remarquer, qu'en attendant le dépôt du projet 
de budget pour 19S6 et du projet d'assainisse- , 
ment financier, de nombreux projets sont encore 
soumis a l'examen des commissions sénatoriales, I 
notamment le projet de loi portant ouverture 
et annulation de crédit sur l'exercice 1925. au 
titre du budget général et des budgets annexes 
(crédits pour la Syrie et le Maroc), voté par la 
Chambre le 30 décembre et renvoyé le lendemain 
* la commission sénatoriale des finances. 

On ne croit pas que le projet sur les assu
rances sociales puisse venir utilement en dis
cussion avant deux ou trois mois. 

Chapeaux Abbaye*£• ÏE«-£! 

Terrible accident d'auto 
près de Lougueau 

U N I N S T I T U T E U R T U É , 
D E U X C A M B R É S I E N S B L E S S E S 

U n Dorrible accident d'aulomobile s 'est 
produit jeudi, & une heure d e l'après-midi, 
s u passage à niveau du Pet i t -Blangy, entra 
Longueau et Villers-Brctonneux. 

M. Léon Cardon, regagnait Cambrai , ou H 
es t domicilie, dans une camionnette que con
duisait s o n chauffeur, M. Henri Grave, Avea 
lui s e trouvait son beau-frère, M. Demarcy , 
instituteur a Etricourt-Manancourt 

Malgré le m a u v a i s temps et la pluie qui 
chassai t sur le pare-brise, la voiture roulait 
à une allure a s s e z vive. Avant l'arrivée a u 
p a s s a g e A niveau, ta camionnette fit une 
embardée terrible et al la tomber dans Is 
f o s s é de la route, profond de près de trois 
mètres . . . . 

Au bruit et aux cr i s des v ict imes , le garde-
barrière accourut, suivi bientôt d autres per
s o n n e s , qui s 'empressèrent de secourir les 
voyageurs . . / - ' . . . •. 

Malheureusement, M. Demarcy avai t c e s s e 
de vivre, et quand M. le docteur Landon, 
qu'on, avait appelé, arriva sur les lieux, il 
ae put que constater le décès. 

M. Léon Cardon et le chauffeur, M. Henri 
Grave, sont a s s e z sér ieusement b lesses . Ils 
ont continué leur route sur Vi l lers , où, 
• p r è s avoir reçu des so ins , i ls ont pris le 
train. 

EN DEUX LIGNES 

Un sinistré avait 
. réclamé plus 

de 3 millions à l'Etat... 
ET CELA POUR UNE SUCRERIE 

QUI VALAIT 
UNE CENTAINE DE MILLE FRANCS 
L'ne nouvelle affaire de -najorations de dom

mages de guerre va s'ajouter aujourd'hui a la 
liste déjà longue des poursuites engagées contre 
des sinistrés fraudeurs depuis quelque temps par 
M. Tesu, Procureur â Laon. 

Un négociant de Oimpiègna. M. Félix Jouve, 
qui dirige une importante entreprise de récupé
ration de ferrailles avait acheté en 1914 la sucre
rie de Barisis-aux-Bois rendue inutilisable par 
l'explosion d'un générateur 11 avait payé 10.<i00 
francs les bâtiments fort endommages .et 140.000 
francs le matériel de sucrerie qu'il devait enle
ver avant le 1er janvier 1915. 

La plus grande nartie de ce matériel était déjà 
récupérée lors de la déclaration de guerre puis-
que 18 wafons de ferraille avaient été expédiés. 

Cela n'empêcha pas M. Jouve de présenter 
froidement à. l'Etat un dossier de dommages de 
guerre atteignant 421.225 francs de perte subie 
pour l'immeuble payé tO.OOO francs et 22G.O06 fr. 
pour l'outillage, la valeur de remploi était esti
mée a 2.376.000 francs pour le mobilier et a 
687.000 fr. pour l'outillage, en tout à 3.867.000 
francs. L'instruction de cette affaire a permis 
de relever de graves altérations de pièces. C'est 
ainsi que l'acte de vente du mobilier a été oorté 
par une simple adjonction de 10.000 a 110.000 fr 
Pour sa défense M Jouve prétend qu'il a été en' 
pourparlers avec des industrels pour remonter 
une distillerie sur les ruines de l'usine qui avant 
guerre aurait pu être facilement remise en état. 

Les débats de cette grava affaire seront assez 
loug. Quatorze témoins sont cités. 

et arrivant a Aulnoye a fâ heures. 
Parmi les voyageurs descendus, les douaniers 

eurent leur attention attirée vers un groupe com
prenant un homme, un enfant et une femme 

A 13 h. 05 l'express se remettait en marche 
filant sur Paris. Nés douaniers montèrent dans 
le compartunent et procédèrent a une contre-
visite des bagages des voyageurs du comparti
ment. Delaroche prié de dire s'il avait quelque 
chose à déclarer répondit par la négative Non 
satisfaits les douaniers lui firent ouvrir les pa
quets volumineux. Ils trouvèrent un 'paquet de 
cigares un colis de 2.000 cigarettes de luxe entiè
rement ficelé et plombé. S e voyant pris le frau
deur déclara ensuite que l'autre colis contenait 
des armes de gnerre dont on fusa Manser. une 
carabine à répétition, 300 cartouches «tour le lusil 
el 3M cartouches pour la carabine. Ces ormes 
étaient tontes neuves et munies u'appareHs de 
hausse des pins perfectionnés. 

Il ajouta que s'il avait su que c'était des doua
niers 'il aurait jet* les ooUs par ta fenêtre il 
déclara se nommer Delaroche Jean régisseur du 
Château du Comte de Ghimay à Beuuinont «Bel
gique). ' -• ' 7" 

Arrêté sur le champ, le fraudeur dut descendre 
en gare de Landredes. à 13' b. t9. et en compa-rie des douaniers, de son enfant et de sa nièce 

reprenait le train de 13 h. 39 pour arriver & 
Avesnes a U h. 44. " * 

Il lut conduit immédiatement chez M. le Rece
veur des Douanes, lequel après vérification de 
son identité le fit déférer au parquet pour être 
écroué à la maison d'arrêt. 

LA GREVE DE LA SIDÉRURGIE 
BELGE CONTINUE 

Les ouvriers sidérurgistes belges en grève se 
sont prononcés hier sur la proposition transac-
tionelle de Mahain. Voici le résultat de leur 
référendum : 73 % des quvriers ont voté pour la 
grève ; 26 % ont voté contre la grève. C'est donc 
la continuation du conflit. 

ROUBAIX 
• t RRA4X M, Grande Plane. Tétés*. M l 

IMPOT DE V * N T B : 78, Grande H ne 

E X P U L S É D E S O N D O M I C I L E , 
U N V I E I L L A R D S E P E N D I T 

<• Si on m'expulse de mon domicile », ava i t 
dit à s e s vo i s ins un vieillard de 72 a n s . Jean 
Moreau, habitant Bordeaux, a je m e tuerai n. 
Ayant été a v i s é qu'il allait prochainement 
être expulsé , le septuagénaire s'est pendu. 

É V A S I O N D ' U N D É T E N U Q U I A É T É 
D E U X F O I S C O N D A M N É A M O R T 
Le nommé André Gautier, deux fois condamné 

a mort et dont la peine a été c e nouée tout ré
cemment par ,e Président de la République vient 
de s'évader de la prison de Digne avec un autre 
détenu nommé Camille Petit, 17 ans. qui subis
sait une peine de quatre mois de prison. Toutes 
tes brigades de uendarmerie sont alertées. 

paris. — Venant d'Italie. M. liyod George a 
tr;iTer^é Paris, te rendant à Boulogne sur-Mer. 

— Cn conseil des ministres se tiendra mardi 
matin, à l'Elysée • , , _ 

— M Brland a reçu MM. Myroa T. Hemck et 
Qutnones de Léon, ambassadeurs. 

— On annonce fondât en France &a « Cartel des 
fonctionnaire» et ton» ouvr etempl. serv. uublu,.-.. 

Cnartrefe. — Obsèques Dr Ma :noury frère 
Maréchal, ont été célébrées hier. Fouis considOT. 

Oran — Général Nanlio a remis Croix officier 
Lteion d'Honneur au capitaine ^adi-I comte. 

\Uxer — M Violette, gouverneur-genér. Algérie 
est arrivé hier. & bord du « Lamortciène ». 

Borne — La souscription du dollar a produit, a 
te date d'aier. 97.57-2.815 lire. 

— Souscription pour achat palais VidoM siège 
central tascio couverte par 300 banques et sociétés. 

— Ségociatitra» anglo-italiennes relatives dettes 
de guerre commenceraient le 13 janvier. 

Naples. — Activité ©ruptlve du Vésuve continue, 
mais le pays n'est pas menacé. 

Bruxelles. — Reine des Belges a raex 1 visite an 
Cardinal Mercier, gravement malade. 

VOLÉ EN EMPRUNTANT 
170,000 FRANCS 

Il y a environ 2 mois , un négociant, M X... 
sj> présentait a la Banque Zeifier et Cie, rue 
tfes Capuc~nes à Paris et remettait en garan
tie d"nn prêt d e 170.000 francs .jui lui était con
senti, ùes actions d'une valeur de 400 000 fr. 

Il retourna a la Banque quelques temps 
après pour restituer l'argent prête, mais on 
ne sut lui montrer les actions qu'il avait con
fiées. On sut p lus tard que les Zeiher et Cie les 
avaient fait négocier (poux leur compte sans 
aucun doute). 

M. Zeiher et un associé M. Godet, ont été 
arrêtés. 

UN PARRICIDE 
ML Maurice Perrin. 29 ans, charron à Va-

vray-le-Petit dans la région de Reims, a été 
arrêté pour avoir tué eon père pour une ques
tion d'ïntèrèa. 

500 VICTIMES 
DES INONDATIONS 

AU MEXIQUE 
On annonce des inondations désastreuses 

dans le voisinage de Santiago et d'Iquintla, 
dans la région de Nayarit (Mexique occiden
tal). Le nombre des morts serait de 500 et les 
dégâts s'élèveraient à 3 millions de pesos. 

L'assistance à Roubaix 
Nous donnons ci-dessous tes opérations des 

Bureaux de Bienfaisance et d'Assistance de 
Koubaix. au cours de l'année 1925 Ils diront 
sans commentaires, le véritable effort de so
lidarité accompli envers les malheureux et 
ils indiquent aussi, tout ce qui peut être at
tendu du vote de la loi des Assurances Socia
les destinée à remplacer la bienfaisance et 
l'assistance par une législation de garantie. 

Droit des Pauvres. — Recettes en 19S5, 
475.000 francs contre 460.000 en 1924. 

Assistance Médicale. — U i 5 familles xepre-
sentant 3821 personnes. 

Visités au dispensaire : 8250 contre 7707 on 
1925 ; visâtes a domicile : 583 contre 439 cn 

Oculistes, 88 ; dentistes, 35 ; nourrissons, 
339 ; ordonnances, 962? ; injections. «16 ; 
ventouses, 18008 ; pansemente, 1069 : massa
ges , 535 ; plâtrages. IL 

Assistance aux vieillards et incunables. — 
En 1925 : vieillards. l.HM ; incurables. 543. 
1.649 bénéficiaires ayant touché 19.963 alloca
tions pour 836.756 tr. 15, dont 188.960 fr. 05 
de participation de la Ville pour majoration. 

En 1924 : 1.560 bénéficiaires ayant touché 
18.723 allocations pour 780.437 te. 

Assistance aux familles nombreuses — Cn 
1925 : 230 bénéficiaires ayant touché 4.122 
allocations pour 81.615 fr. En 1924 : 245 béné
ficiaires ayant touché 3.947 allocations i>our 
70.305 fr. 

Assistance aux femmes en couches. — En 
1925 : 954 bénéficiaires ayant touché 1.401 
allocations pour 72.800 fr. En 192i : 681 béné
ficiaires ayant touché 1.347 allocations pour 
64.685 fr. 

Allaitement maternel. — En 1925 : alloca
tions payées : 4.322, pour une somme de 
'bû.S'JS fr. Ea 1924 : allocations payées : 4.551, 
pour une somme de 68.275 fr. 

Asste*és ordinaires du Bureau de Bienfai
sance. — 1.532 familles qui touchent 1.980 
allocations en 1925 contre 1.514 familles qui 
touchent 1.960 allocations en 1924. 

Bons d'accouchement — II a été payé pour 
l'année 1925 : .accouchements simples, 405 
contre 418 en 1924 ; accouchement double, 1 
contre 8 en 1924 ; interventions médicales, 8 
contre 11 en 1924. 

Layettes. — Distribuées à 513 personnes en 
1925 contre 450 en 1924. (L'augmentation pro
vient de ce que les étrangères sont mainte
nant admises à ce secours). 

Suralimentation. — Il a été distribué 3.362 
rations pour une valeur de 16.990 fr. en 1925 
contre 3.436 rations pour une valeuï de 
13.851 fr. en 1984: 

Primes de t in d'année. — 3.500 fr. en 1925 
contre 6.000 fr. en 1924. 

Enfants assistés. — A l'Orphelinat, 2 ;' e n 
nourrices, 10. 

Consultations prénatales. — En 1925 : 602 
personnes ayant passé deux visites : 352 per
sonnes ayant passé une visite. En 1921 : 654 
personnes ayant pessé deux visites. 

Consultations "de Nourrissons. — En 1925 : 
examens d'enfants, 7.210 représentant une 
somme de 36.000 fr. distribuée comme primes 
de fTqéeuautncmhfy cmfhy cmfhy cmfh m 
de fréquentation. En 192 J : somme distri
buée : 38.950 fr. 

Legs Motte-Grimonprez. — En 1925, il a été 
distribué : 3 buffets, 2 cuisinières Godin, 10 
lots de 6 chaises. 5 berceaux. En 1924 : 3 buf
fets. 2 cuisinières Godin, 12 lots de 6 chaises, 
6 berceaux. 

Legs Lallcmand et Gadenne. — n a été ré

parti - 50 primes a 50 tr. ; 1 prime à 140 fr 
Don du Comité des Fêtes des quartiers de 

la Fosse-aux-Ghénes eî du Cnl-de-Four •*- 16 
primes de 50 fr., 4 lots de s i s , U paires de 
draps 

Cercueils. — En 1923, i l a été distribué 58 
cercueils aux Indigents 

Secours combustible. — Pour une valeur 
d© 11L037 fr., soit environ 2,80 par secours. 

Vêtements ot literies. — Il a été distribué 
en 1985 : / 

Aux hommes : 263 pairesde chaussures mi
litaires, 186 paquets de vêtements usagés, 91 
caleçons toile coton, 9 chemines en laine. 35 
maillots laine cardée, 91 paires chaussettes 
la ine cardée. 386 chemises cotonnade, 94 peu-
talons toile bleue, 4 vestons lainage flot Sel
liez), 288 caleçons Jersey coton, 332 paires 
chaussures neuves. 29 paires usagées a pai
res chaussettes, 240 vestes toile coton. 

Aux femmes . 906 jupons lainage, 13 robes 
lainage, 28 paires bas coton, 52 paires bas 
laine. 206 corsages la ine cardée. 206 jupons 
laine cardée. 417 manteaux pèlerines cardé, 
441 paires chaussons fourrée, 19 p. chaussu
res usagées, 289 paires galoches. 

Aux garçonnets: 46 paquets vêtements usa
gés , 139 costumes • Kaki coton, 190 pantalons. 
2S2 chemises toile coton. 

Aux fillettes : 744 Jupons haine (tricot 
cardé), 60 paires bas et chaussettes laine, 27 
pantalons toile coton, 232 chemises toile co
ton, 34 manteaux, pèlerines laine. GO paires 
galocnes, 472 paires chaussures neuves. 40 
paires chaQSsons étoffe. 

Objets divers • 462 torchons. 13 couvre-lits 
fleures, 2 couvre-lits ouatés, 23 lits pliants 
ter une personne, 225 paillasses une per
sonne, 100 polochons, 944 couvertures laine, 
18 couvertures coton, 30 serviettes torchons, 
45 paires draps coton. 

Boulangerie, année 1925 — Secours de pain 
aux assistés, 306.335 kilos ; secours de pain 
aux petites sœurs, 10.496 k. ; secours de pain 
aux entants assistés, 12.165 k. ; livré aux 
cantines scolaires, 35.586 k. ; total : 366.882 k. 

Ayant coûté : Amortissement du matériel 
1/10, 10.000 fir. ; approvisionnements de tous 
genres, 403.00» fr ; salaires divers. 55000 fr.• 
autres frais d'entretien, 8.000 fr. ; total : 
476.000 fr., soit un prix de revient au kilo de 
pain de 1.30 environ. 

Or. le pain a varié 18 fois de prix pendant 
l'année 1925 et le prix moyen au ki lo a été 
de 1.60 environ. 

L'économie résultant de ta différence entre 
le prix total 'du pain produit par la boulan
gerie et io prix total du même pain oui au
rait été acheté au prix de la taxe, est donc do 
0 30 x 366.582 •> 110.000 fr. environ. 

Les salaires des conducteurs et porteurs, 
sont de 25.000 francs environ. Les frais d'en
tretien des chevaux et voitures sont do 10.000 
francs : total • 35.000 francs. 

Le prix $je revtent du portage à domicile 
aux assistes et aux cantines scolaires est 
donc d'un peu moins de 0.10 au kilo. . 

ukUJUiagaMna^njaaauwwnififtyTT '• m — •. 
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IMPRUDENCE D E GAMIN 

Hier matm, le jeune Gaston G-ylbert, 12 
a n s , demeurant a Tourcoing, rue de Mou-
v a u x , cour Dubas , 1, faisait l'école buissoii-
nière, ; il était monté , en compagnie de quel
ques c a m a r a d e s sur une voiture de livrai
son . Rue de Naples , il descendit de ,voi ture 
pour déposer un s y p b o n e t e n voulant re
monter alorgjque la voiture était e n marche, 
il g l i ssa s i malencontreusement que l'une 
des t o u e s lui écrasa la cuisse gauche. Le 
docteur Debooses , appelé, l'a fait conduire 
d'urgence a. la cl inique du docteur Descar-
pentries. 

COMMENCEMENT DTNCENDIE 
Pour désinfecter s a chambre, M. Delcroix, 

masseur , demeurant 41, rue Neuve , s'était, 
servi d'un récipient dans lequel il faisait 
brûler e u soufre. Le feu se communiqua au 
plancher et on appela les pompiers, qui 
arr ivèrent bientôt s u r les lieux, m a i s n'eu
rent pas à intervenir, tout danger étant 

Les dégâts s 'é lèvent à un millier d© francs 
environ. 

NI 
DELESPAUL-HAVEZ 

AMICALE T L R G O ï 
«tourné» «u Bimane** «1 courant 

TIR. — Séance de 10 a 13 heures. Commissaire 1 
Delette Ge r>;es. 

TAM OUBS ET CLAIHON3. — Répétition d'en
semble, de 10 a 19 h Présence obligatoire. 

ESCEIME. - Entrainement des élèves de 10 a 12 
heures. 

CHORALE CE L'ECOLE DE LA RUE TURGOT.— 
nimancne 11» courant, répétition partielle des 2o 
ténors et Iwrytens, a W heures, a l'école. 

REVISION OE LA LISTE ÉLECTORALE 
POLR 1926 

Les demandes en inscription ou en radiation 
sur la liste électorale sont reçues dès mainte
nant a la Mairie, tous les jours de la semaine, 
de 8 heures a midi et do 14 a 18 heures. 

Le dimanche, le bureau est ouvert de 9 heures 
a midi. 

Les intéressés sont' Invites à se présenter au 
bureau des élections, rue Neuve, 2a éta^e, gui
chet 13, munis des Dièces suivantes : 

1. Livret militaire ou toute antre pièce justi
fiant de leur nationalité française ; 

2. Certificat de radiation de la liste électorale 
de leur résidence antérieure ; v 

3. Bécépissé de changement de domicile ou 
pieco attestant que les demandeurs habitent Bou-
baix depuis avant le tor octobre 1925. 

(Ceux qui ont effectué un changement de domi
cile ne sont pas astreinte S une résidence de 
six mois et peuvent se faire inscrire de suite;. 

AVIS IMPORTANT 
Les électeurs qui ont changé d'adresse ou de 

profession sont instamment priés d'en faire la 
déclaration an bureau des élections lo plus tôt 
possible. 

VENTE A LA CRISE OU MINCK 
(lournèe du 8 janvier 1926) 

Harengs, 600 kil. 0.32 et 0.35 la pièce ; Rou
gets, 100 kii., 5 fr. le kil. : Dorades, 90 kil., 4.50 
le kilos. 

COURS MIXTE DE DANSES MODERNES 
DE LA FEDERATION DES AMICALES 

Le cours mixte de dansas modernes orgarueû 
par la Fédémtion des Amicales laïques de Bon-
baix, en son siège, au Foyer. 42 rue d'Al&aoe, 
reprendra dimanche 10 janvier, àA17 heures 
précises. 

Ce cours est placé sous la direction de MM. 
Marcel Pierson et Bobillier et est assuré de la 
participation d'un excellent orchestre sympho-
nique. Les inscriptions seront enpore reçues tu 
cours de cette journée, à partir do 15 heures, 
au Foyer. 

4V1S E T CONVOCATIONS 
HARMONIE DES ACCORDEONISTES ROU-

BA1SIENS. — Dimanche matin, à 10 heures pré
cises, répétition obligatoire de tous les sociétaires 
au siège café Dupont-Sis, 126. rue du Prie. 

Tambours, clairons, accordéonistes, sont priés 
d'être présents. 

PHILHABMONIQLE DU JEAN GHISLAIN. — 
Ce soir, à 20 h. 30, répétition générale. 

CERCLE SYMPHONIQUE DELEZENNE DE 
ROUBAIX. — Dimanche IO jaavie;'. réunion 
générale do tous les musiciens à lu heures, a 
l'école,'présentation du nouveau chef, répétition 
et renouvellement de la commission. 

AMICALE ARCHIM£DE. — La bibliothèque 
sera ouverte le dimanche 10 janvier, de 10 h. à 
U h. 30. 

AMICALE DE GARÇONS DE LA RUE SAINT-
VINCENT. — Réunion de commission, dimanche 
10 janvier, a 10 b. 30 précises, dans une des 
salles de l'Ecole. Le Stand de tir et les jeux 
seront mis h la disposition des Amicalistes. 

AMICALES DE FILLES DE LA RUE DES 
ANGES. — Samedi 9 janvier, à 19 h., réunion do 
commission ù l'école. 

Dimanche 10 janvier, a 10 heures, réunion de 
toutes les amicalistes à l'école. Inscription des 
nouveaux membres. Nouveaux projets. 

stationnement, ainsi que de là surveillance da 
service de l'octroi sous le contrôle da l'Adrot-
uistratiori des contributions indirectes. — 

NECROLOGIE. ~ U Libre-Pensée - Ni Dieu 
ni Maitra » prie ses adhérents de vouioir -«en 
assister aux funéraille.s du citoven DeUiay, ,."<* 
q e 66 ans, rue de l'Union, 110, ù Wattrelos. qui 
auront lieu dinaanebe 10 janvier, a trois heure» 
du sou' 

EXPOSITION MONSTRE DE PIGEON? 
Dimanche et durant toute la journée, chez: .M 
Arthur Rrunin, 58. rue du Ciétiuier crande 
expositiou monstre de pigeons, les kràreats vie 
I l Société « 1* Prosjrès ». du canton Nord. 

M. Arthur Dtrveaux, dit « Frisé », preâcnteia 
à cette ofjposiuon- ses lauréats de Htt». ~ * 
. CHEMINS .VICINAUX. — En conformité des 
n^trucuons sur Isa chemin* vicinaux, le tablea t 
des chemins de grande communication. dTntérèt 
rS îS î"^ J t L V ^ n a u x . ordinaires entretenus a 
r „ é t a . l . i U ^ b i ^ ? a «** * " l c * é « 'a mairie ou 
les intéresses pourront en prendre connaissanc-e 
e^^résentor tours observations jusqu'au 18 

AMlCAbP.DB.l'A- RAILLERIE. — Réunion di
manche 10 janvier, a 15 heures, m l ' é c o ï i l V * 
la carabine. Jeux divers. Comiminications* diver-

CROIX 
U ^ < £ ' C U S T J 3 RENVER^U PAH m : AUTO, 

— M. Taquet Joseph, demeurant 37, rue Jean-
Jaurès, à Croix, a eu la roue arrière du sa bi
cyclette accrochée par l'automobilo de M Ver. 
beke Rémi 882, rue Jean-Jaurès, a Croix' 

Lacctdent s'est produit ft l'aride des nies de 
la Chasse et Jean-Jaurès. Le cvciiste a été pro
jeté sur la chaussée et s e plaint de eontus^n» 
aux jambes. _ 

Une enquête est ouverte. 
ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Aux Machine. 

agricoles, Vandendrfeche Réniy, 2 3 l e s , m ^ 
droit r ^ ^ ' ^ T '.Be'eH'-e' * « * brûlé a T r ^ S 
droit par de la fonte en fusion, brûlures nrofnn 
des du p ed et des orteils • 2 mots^3e^poT sauf 
H o r S i M - a n " - ^Z'Ti «tabHssem^f^Berten noriense .10 ana , journalière, rue de l'Esoéran- » 
leur S O J Ï Ï S S O * * * ^ : » m c ^ T r ^ ; 

ETAT-aVIL. - Décès. 
72 ane, rue Chevreul. 50. DafâHcul Pierre/; 

WASOUEHAL 

A L'OPTOMETRE 
Maison recommandée rar MM. 'e., tP* Oculiste» 

ATELIER ELECTRIQUE MODERNE 
permettant l'exécution rapide des ordonnances 

et des -éparations 

JOSÉ-FRIBOURC, Opticien-Spéctaltcte 
ROUBAIX - Grande-Rue. 18 bis - ROUBAIX 

LUNETTERIE — OPTIQUE GENERALE 
Tons les verres. Ions les systèmes perfectionnée 

Téléphone : .1.62 •> — 

AMICALE ORAN 
Tir. — Dimanche, les s l a n d s seront ou

verts de 10 h- 30 à 12 h.. De service : 
Andriès. 

Baskett-Ball . — Dimanche, équipe 1 con
tre F. A. L. L, rue d'Alsace, à 10 h. 30. 

Section symphonique . — Dimanche, a 
10 h. 15, réj>éUt*çn générale de la section. 

Communications. — Mercredi soir, à 
10 h. 30, réunion do la commiss ion . 

ETAT CIVIL 
NAISSANCES. — Jacques Van Dori«". Eoolevart 

de Mulhouse. 'îs. — Gaston Lecigne, rue des Arts, 
102 — Charles Vanacker. rue Jacquart, 170. — Jac
ques Jourdain, rue d'Alsace, 8. — Denise Finae» 
mols, rue du Pare 4. 

PUBLICATIONS. — Jean Tatagncemployé a Jette 
Saint-Pierre et Gennaino Duvûiage, rue Léopold 
Premier, 130. a Bruxelles (B). — Gajton Demeyer, 
manoeuvre, rue Daguesseau. -, et Jeanne Ormil-
lieo, tp. a Roubaix. — Henri Augeni, employé de 
banque rue tfEptnal. ai-et Jeanne Couttuer, em
ployée de banque, rue de LUle. 106 — Paul Du
pont, ep.. rue du Faubourg de Eoubalx. 2:0, « 
Lille et Marie Sandevolr, sp., rue de Lanaoy. 430. 

DEOES — Germaine Gabrin, 1 an. rue des Lon
gues Haies r.7. — Augustlne Marthe. ép.Provoyeur 
6i ans, rue Vaucanson, 3 — Clémentine Vandecad-
sye .veure Uosktal. 61 ans, rue Espérance, 53 bt3. 
— Juliette Tibergbleu, »euve Leconte. «6 ans. rue 
Voltaire, 124 bis cour Letebvre ulner. 3. — Emile 
Crétal, 51 ans. rue du Bois, cour Dutraney, 1. — 
Albert Decottignies, î5 lonrs. ruades Flears, cour 
DesrousseaUX S — Aurore Bcurdeatuc. veuve Bi
quet ~j ans rue Deerème, 1T8. — Jérôme Spada, 
42 ans. rue de l'Ommelet. 206 bis. — dément Ba-
dar, 18 ans. rue Bernard. 110. cour Bernard sprtet, 
10. — Renée Debue, 13 ans. rue do Fontenoy. 129, 
cour Deletrcz. 1. 

M. Q U E V E R U E , 39, rue de Gand 
Postes C. M. R. — Hauta-Parreurs BRUNET 

WATTRELOS 
UN GRAVE ACCIDENT D'USINE. - A la ma

ture Bazin et Cie, un contremaître Charles Pir-
lot 35 ans, "2, occuré à réparer un môUer, a 
reçu un coup de carde, lui occasionnant dos 
plaies par rAtfesage ce l'annulaire et de 1 auri
culaire sauohes et nécessitant l'amputation de 
l'annulaire au tiers supérieur de la phalange 
intermédiaire et désarticulation de la phalange 
terminale de l'ara iculaire. Le blessé en a pour 
six etmaines de repes et subira une incapacité 
permanente partielle. 

LA POLICE NE CHOME PAS. — Dans lo 
courant de l'armée 1925, te service de police a 
procédé a 62 arrestations réparties comme suit : 

Meurtres S ; vols 15 -.vacabondage mendicité 
6 • manœuvres aborbves 5 ; coups 18 ; infrac
tions à expulsion 7 ; outrages rébellion 3 : outra-
<:es publics a la pudeur 6. 

257 contraventions ont été dressées. 
En plus du oourrier quotidien de la Mairie el 

des enquêtes, procès-verbaux ou rapports admi
nistratifs, la police a asscré le service afierent 
au bureau de la population : changements de 
domicile, certificats de résidence, délivrance de 
feuilles d'immatriculation et demandes de cartes 
d'ûlentité des étrangers, etc. 

En outre, les carde-champétres ont été char-
<nés de , a perception des droits de place et de 

c j ^ o ^ ^ ^ BILLETS DE BANQUE COV-
5?n K Ï S ~ ^ é P ° u x Laurent-Ostyn babitoril 
H ^ b î r a a u e m e n t . a u 6 e n t i e r *» Laurier. U mS 
^ ? , « ^ ' / e ' ; 3 - . m i n u i t e t d e m i - M m a L a u r e n t ^ 
i£m» f ffnrî i . , a i t ^ u n e . ' a m P * « alcool pcorr Z" 
^ „ H e w ' a p r ^ a v o i . r n o u r r i son enfent ell* 
se rendormit quelques inslants après les âpew» 
Laurent furent réveillés par une abondante ff-
mée qui remplissait leur chambre En chercLarifi 
la «mise, ils découvriront que la table d £ w 2 
sur laquelle reposHit la lampe, é ù u en (toa é3 
vait de se consumer. w-m. 

Çe commencement d'incendie, fut vaplriem»rA 
•éteint, mais s i x billets de cent francs et UiTbuieî 
de cinquante francs sont brûlés. Les btflétA oY* 
étaient nhés en quatre sont consumés auV 
quatre coins et comme les numéros sont. d<*trmtw 
les sinistres ne Dourront en demander Véchaiif-» 
à la Banque de France. II n'y a nas d"'assurance 
COURS DE GYMNASTIQUE. - Les rôpéUUon^ 

reprendront mercredi prochain à 19 heures noîrr 
les pupilles et a 20 heures 30 pour les adulte* 
au local tle l'Espérance, rue Ferrer Entraîne^ 
ment çûneral pour le concours do Wattrelos. 

PREPARATION MILITAIRE. — Les cours re
prendront mardi prochnin à 19 b 00 uu local 
de l'Espérance, rue Ferrer Entrainement aux 
saM-s. jets du boulet, grimper à la corde et? 
Ur à la carabine. - '* 

ÉTAT CIVIL — Naisaanaa. — Plema cjapoea 
rue Michclct. 1. ~«"*-vo., ,^°.^cèe' ~ Gustare RomraeJ, va an.*, rue Turaot (Petits Menagtii. .»•*•*»» 

LANNOY 
RENVERSE PAR UNE AUTO. — M. Aîphviise 

Hesnel, .1 ans. demeurant à ROUUHLY, a port* 
plainte a la gendarmerie contre Mlle Dncnttean 
uquoriste. rue de Lille, qui, conduisant une au
tomobile, l'aurait renversé lui occasionnant des 
blessures à ta tête, aux jambes et aux bras La 
oolice a ouvert une enquête pour établir le- res
ponsabilités 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Le Percep
teur des contributions directes fait connaître que 
les bureaux sont transférés i l . ruo de RouI>8L-
et qu'ils sont ouverts tous les ruardi leudi et 
samedi, de 9 heures a. 15 heures. 

MOUVEMENT DE LA POPULATION EN tOrô 
— La "vitre de Lannov a vu naitM durant l'an
née écoulée. 25 trros bébés dont l?, parerms et 
12 filles : il y eu également 37 publications rie 
mariages dont 80 couples s'unirent à Lani>oy. 
25 décès et un divorce ont été enreffi:4ré\&. 

LYS LEZ-LANNOY 
MORT D'UN DESESPERE 

Dans la soirée de mercredi dernier, Yicto* 
Cousin, 36 ans, demeurant rue Pasteur, 31. 
avait tenté de se suicider en se tirant une 
balle de revolver dans la région temporale 
gauche. 

Conduit à l'hôpital, le malheureux desespén* 
y a succombé hier à 16 h 30. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la roanufee-
ture française de tapis et couverture, Hélènt» 
Deecamps, 47 ans, épeuleuse. demeurant à. 
Lys, rue de la Justice, a été bless'e à la figurn 
par une flamme de lluterrupteur de son mé
tier, un repos de 8 jours lnl a été prescrit ; 
chez Alfred Lardée, tourneur. Iules Legrata. 
25 ans. ébéniste, demeurant à Tourcoing, ru* 
du Beau Laurier, 58, s'est coupé profondément 
les médius et index de la main gauche, il a 
reçu les soins de M. le docteur Wiot, qui lui 
a prescrit un repos 20 à 25 Jouis. 

RESULTATS D'ADJUDICATIONS. — La Com
mission municipale a procédé & l'adjudication 
du pain et du charbon nécessaires au Bureau 
de bienfaisance pendant les années 1926 et 1927. 
Ont été déclarés adjudeataide. M. Louis Bossue 
pour le charbon au prix de 15 franc» les ir>> 
Uieoâ, et M. Desprels. boulanger, avec un rabais 
de 3 % pour le pain Apres entente entre tous 
les boulangers il a été convenu que les lndi-' 
gents pourront comme par le passé prendre leur; 
pain au boulanger de leur choix. 

CHIFFRE D'tFFAIRES. — La perception sur 
le chiffre d'affaires aura lieu à la Mairie aujour
d'hui samedi, de 9 heures a 10 h. 30, à la Mairie, 

SAII .LY 
CHIFFRE D'AFFAIRES. — La perception 

sur e chiffre d'aîfaires ainsi que cel les du 
forfait et de la licence auront l ieu jeudi 11 
janvier de <J heures à 10 h. 30 au d-ébi; Dcîa. 
croix-Welcomme. n 

FEUILLETON DU 9 JANVIER 1936. — N' 33 

— Mademoisel le , dit-0, le tribunal devrai t 
M e r de sévéri té envers voua... te délit qdc 
v o o s avez c o m m i s es t o n de» plus g r a v e s 
q u e punissent les lois. Cependant le senti
m e n t qui v o o s a poussée dans cette voie 
m a u v a i s e est de ceux que nous respectons 
en tre tous, et le tribunal consent à uaér d'in
dulgence . M. le procureur n e n o u s adressant 
p a s de réquisilKms, n o u s v o u s invitons a 
v o u s retirer, en v o o s avert i ssant que la jus
tice aura l'œil sur vous . . . Allez 1 

Trottinette était libre. Elle eût dû partir 
immédiatement- Mais elle voyait son frère 
s u bonc d e s accusés , et toute s a douleur 
éclata en un <*emiar cri : 

N-'est-ce pas , Victor, que cet n o m m e a 
ment i et que va e s innocent ?.. . 

j e le jure 1 cr ia Victor d une V O Œ VÏ-
b r L ^ ' h u i S 5 i e r s prirent Cleire par le bras 
e t l'entraînèrent d a n s la chambre des «e-
m o i n s 

Le prés ident s 'adressan talons à Marinez, 
lui adressa une verte s e m o n c e pour avoir 
rédé aux supplications d'une s œ u r : auss i 
MaineL T e s piteux, s e hâta -Ul de répéter 
les termes e x a c t s de s a première déclara-

^ n ' n . iviiiwitinil - b i s T.'homme oo/î l a v a i t 

vu» c'était bien Victor Verdier, e t quant a 
s o n cos tume, il le décrivit si minut ieusement 
q u e Victor dut s'avouer vaincu. 

La partie était perdue et bien perdue. 
En va in l'avocat s'efforça de taire naître 

le doute d a n s l'esprit des jurés, en vain in-
voqua-t-il les t émoignages d'estime qu'a
vaient donnés, à l'accusé s e s anc iens patrons, 
s e s compagnons de travail, en vain s'ap-
puva-t-il hardiment sur l 'amour m ê m e que 
le frère inspirait à s a s œ u r , s'écriant : 

— Qui mérite de parei ls dévouements est 
u n honnête homme l 

Que pouvait-il contre la lucidité d'un rê-

âuisitoire dont tous les points étaient soli-
emeat é tayés sur des témoignages irrécu

sables , puisque le seul t#mom qui avait es
s a y é de tromper la justice l'avait fait e n fa 
veur de l'accusé. 

Et cette tentative m ê m e de la s œ u r n è -
tait-elle pas une preuve irréfutable de tu 
culpabilité du frère ? 

Encore une fois, le président fit appel aux 
bons sent iments de Victor Verdier pour l'a
mener à un a v e u . 

Ce fui a v e c une sorte d'orgueil qu il dit en
core une Bots : 

B y a dans cette affaire des charges 
offravantes contre moi jamais peut-^tre 
concours plus écrasant de preuves n e s'en
tassa contre un innocent. . . A tout cela . Je 
n'oppose qu'un seul mot : je ne su i s pas cou
pable. Que MM les jurés décident d a n s t o t O 
la liberté de leur conscience et qu'ils soient 
certains que, quof qu'ils déc ident j'estimerai 
To'ils ont oci en honnêtes «ans. . . 

Le jurv se retira 
La salie était houleuse Lord Glencoe e 

tenait debout, les bras croisés , les yeux fixes 
s u r la porte par laquelle Clairp était sortie. 

1-es conversat ions se croisaient, en «feut
rai défavorables 4 Varcisié. Marinez, o n ne 

sait comment , s'était faufilé k travers la 
foule élégante et s e tenait immobile ; les 
deux m a i n s croisées , tes yeux fixés sur le 
groupe des é légantes qui ne le regardaient 
pas. 

Au bout de trois quarts d'heure, le jury 
rentra 

L'accusé était déclaré coupable d'hornicidç 
s imple , s a n s préméditation, et le'Verdict lui 
accordait des c irconstances atténuantes. 

C'était la théorie d e l ' ivresse excusable 
qui avait prévalu 

L'accusé fut introduit de nouveau. 
D'un coup d'œiL U comprit qu'il était con

damné et une sorte de sanglot monta k s a 
gorge, mais il s e cont int , et ce fut d'une 
voix ferme qu'il répondit k la quest ion de 
l'application de la peine : 

— Que m'importe m a i n t e n a n t puisque je 
su i s frappé quoique Innocent l 

L'arrêt le condamnait a dix a n s de tra
vaux forcéa. 

Un grand cri déchira l'espace. 
Claire, affolée, s'élança v e r s le banc des 

accusés et, retenue, elle tendit tes bras à s o n 
trère en lui criant : 

— Oui, oui , i n n o c e n t . , aie confiance.. . je 
te s a u v e r a i . . 

Les g e n d a r m e s emmenèrent la malheu
reuse qui était l iv ide 

Puis la foute s'écoula l e n t e m e n t silen
cieuse et presque attristée. Je ne <ais quai 
instinct inavoué lui disait qu'il venai t d e s e 
c o n s o m m e r là une épouvantable mi ruité. 

Mais c e sentiment existait peut-être chez 
les petites s e n s , ma i s non chez tes é légants 
qui maintenant s e rapprochaient ainsi qu'on 
/ai» au m o m e n t du d é p a r t à l'isâue d'une 
fêta. _.. 

La belle Mata était très entourée et sortit 
au bras de s o n marL suivie, d'un cortège d'a-
dera. leurs . 

Quand elle franchit la porte, elle s e trou
va, volontairement ou non, appuyée contre 
un angle dans lequel s'était blotti le v ieux 
Marinez. 

Par inadvertance s a n s doute, le mouohoir 
qu'elle tenait à la main gl issa de s e s doigts 
et tomba a-ix pieds du vieillard qui, s e bais
sant rap idement s'en saisit. 

Etait-ce donc seulement parce que, reven^ 
deur, il trouvait tout butin bon à g laner ? 

Pourquoi donc alors, se d é t o u r n a n t porta-
t-il le mouchoir à s e s lèvres ? 

Pendant ce temps. Claire, désespérée, em
portant cet épouvantable remords d'avoir 
peut-être, p a r l a malheureuse tentative, con
tribué à la condamnation de son frère, cou
rait k demi-folle vers la maison paternelle. 

Jul ette ava i t peine à la suivre. 
Elles arrivèrent au macas in . «». 
— Eh bien 1 et Victor ? cria la pauvre mère. 
Et la voix du père, stridente et s inistre . 

cria : 
— Condamné I 
Et c e mot s e perdit dans un raie sanglo

tant 
Ott s'élança vers l u i 
Ù s'était affaissé, inerte... m o r t 

Claire, dît Mme Verdier, nous s o m m e s 
perdues qn'alkms-noufe d e v e n i r ? 

Et Trottinette ayant embrassé son père an 
front mnrmura : ' , 

Père , je m e souviens de ce que Je t a j 
juré. 

D E U X i e M E PABTTE 
A V A N T LA BATAILLE 

I 
Trois a n s après. • 
C e l a i t par un soir de décembre Sur Pa

ris, un linceul de neiae s'étendait, et aussi te 
s i lence des temps inactifs' Le froid, dur. re
tenait l e * f lâneurs au coin du teu e t la. dan

ger du sol gl issant clouait les voitures dans 
leurs remises . . 

Cependant, m ê m e en ces cr i ses de tempà-
rature dont souffrent tant tes petite, Paris-
r ia i s i r n'abdique pas. 

Au contraire, il semble que plus ùévreu-
sèment il s'agite, narguant la nature et riant 
bruyamment an nez du bonhomme Hiver, 
dent au besoin il tirerait la barbe engivrée , 
pour le forcer à entrer dans la farandole des 
cotillons. • | 

Temps des bals resplendissants de lumière; 
où, toutes portes closes, on oublie, s o u s les 
lustres éblouissants , qu'il y a dans des logis 
misérables des créatu'.^es humaines , grelot
tant; avec fie grosses larmes roulant, s i len-
c ieuses , au long des joues creusées par ta 
faim 

Certes, bleu mal eût été venu celui q u i 
philosophe morose, eût jeté ces réflexions 
inopportunes ù travers la foule qui, ce suir-
lù, s e pressait dans tes sa lons de l'hôtel d e 
Renies, cette mervei l le parisienne que tout 
le monde connaît et qui dresse s e s portes 
é légantes au coin de la rue Portuny et de 
! avenue de Villiers. 

Les journaux mondains avaient, depuis 
plus de quinze jours, t intamarre celte fête 
qui devait marquer dans lea annales de 'a 
haute vie 

Le comte de Rêraes ava i t abandonné df>-
puis peu son vieil et presque sévère hôtol 
de ta rue du Helder pour sacrifier décidé
ment à cette mode qui pousse le Paris aris
tocratique vers les quartiers reconquis sur . 
i es anciennes banlieues : et ce n'est pas un 
mince étônnement pour les h o m m e s qui vi
vaient il v a trente ans , — car ce fut en 
18ô9 aue tomba le très peu rearettable mnr 
d'enceinte "ui enserrait Paris. — que de voir 
les horribles quartiers l u i s'étendaient de la 

. rue de Lévis aa nctit villaBe de Gnureoues. i 

tout à co u P transfomes en a v e n u e s que bor
dent de superbes demeures , s eu lement réser
vées aux riches. . . o u a ceux qjii veulent le. 
paraître .. 

Non que tout vest ige du passé ait complè
tement disparu e l U rie serait pas néces 
sa ire de longtemps chercher pour en décou
vrir , à peu de distance des hôtels é légants , 
des recoins é tranges , Laids c o m m e d e s ta
ches de lie sur un gracieux visage. 

Devant la large grille, — chef-d'œuvre d e \ J 
serrurerie moderne, — qui s'ouvrait s u r l a 
vas te cour d'honneur de l'hôtel de Rêmea , 
la neige semblait avoir m i s un duvet dis 

Ou perron, sur lequel la véranda étendait 
s a voûte de cristal, une galerie tendue d'é
toffes orientales, vestibule improvisé , a v ^ i i 
v u défiler pendant près de deux heures tout 
ce que Paris compte d'illustrations d a n s l e 
monde où l'on s'amuse. 

Dès l 'arrivée, on s e sentait enveloppé d'une 
atmosphère chaude , ' comme imprégnée de 
parfums, e t e n pénétrant dans les s a l o n s , 
transformés en jardins, si Trais qu'on s e se 
rait cru au printemps, les plus scept iques , 
les plus b lasés en matière de luxe ne pou
vaient réprirrjer leurs exc lamat ions admira-» 
tives. Ventante triomphe pour la belle Mais 
de Rémes qt< d'ail leurs n'en était pas ui 
compter s e s v ictoires . 

Installée dan* une sorte de rotonde tout* 
de soies chatoyej i tes et de-f leurs exotiques^ 
aux fleurs eupn-bement épanouies, «t qu'un 
dais de pa lmes e t de plumes transformait e n 
un f.ulel. la cornlesse Mais , crende p*Mr«Si 
se de ce temple de ta fortune et du plaisir^, 
trônait, entourée d'une cour de jolies «fem
m e s dont elle éfa^it vraiment la souverain"! 
par la fulgurante be«nt^ et par 1̂  sceau i o -
minateur qui écSatait à son (cotjt""dJdold 
orientale. <\ stnvre. 
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